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La mégère apprivoisée ? 
 
Au début des années 1980, le Professeur M.F. 
KAHN faisait une présentation au sein de son 
service sur la polyarthrite rhumatoïde. Elle 
s'intitulait "La mégère non apprivoisée". Ce titre 
m'avait marqué ainsi que quelques noms de 
traitements : Trolovol, Sels d'Or, ... qui 
m'évoquaient plus le miracle de la magie que l'on 
retrouve dans La poule aux oeufs d'or et autres 
contes. 
Pourquoi la mégère non apprivoisée ? A cette 
époque, la polyarthrite rhumatoïde nécessitait de 
fréquentes hospitalisations de plusieurs jours, elle 
était très invalidante par les malformations et les 
douleurs qu'elle procurait aux personnes qui en 
étaient atteintes.  
Voulant combler mon ignorance, je lus la 
comédie de Shakespeare, "La mégère 
apprivoisée". Jeune femme de bonne famille, 
ressemblant à une harpie, véritable fléau pour son 

entourage : elle était indomptable, grossière 
dans son attitude et son parler, n'avait aucune 
indulgence, ni pour sa famille, ni pour le reste 
de la société et ne craignait pas de blesser.   
La polyarthrite rhumatoïde lui ressemble mais 
plutôt qu'un être humain, c'est une maladie qui 
blesse la personne dans son ensemble, dans son 
corps et dans son âme et laisse son entourage 
souvent dans l'incompréhension.   
Pour éviter qu'elle ne soit une fatalité, nos 
rhumatologues français ont eu l'ingéniosité de 
créer une étude qui permet une approche 
médicale plus précoce.  
La cohorte a mobilisé de nombreux 
professionnels (médecins, chercheurs, 
infirmières, attachés de recherche, personnel 
administratif, techniciens de laboratoires, 
laboratoires pharmaceutiques) qui travaillent 
afin d'affiner le diagnostic et le pronostic de la 
polyarthrite pour la traiter le plus tôt possible 
avec un traitement efficace. Si donc, après 10 
ans, vous vous sentez las de participer à la 
cohorte car vous n'en percevez pas de bénéfice, 
essayez de vous poser ces questions : "sans 
moi, qu'adviendrait-il de cette étude ? Comment 
cette maladie si agressive pourrait-elle être 
domptée ?"  

Le Professeur Bernard COMBE disait, en 2011, 
dans une interview : "Sans traitement efficace, 
plus le temps passe, plus les dégâts s’aggravent 
!"  
Aussi, grâce à la cohorte et à la mobilisation de 
nos médecins, tous les espoirs sont permis et 
peut-être pourrons-nous dire un jour que la 
mégère non apprivoisée appartient à une autre 
époque ? 

Vous pouvez retrouver toutes les 

informations concernant ESPOIR sur le site 

internet : http://lacohorteespoir.fr 
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